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J'aime que dans votre recherche de Dieu vous commenciez par la mystique et finissiez par le catéchisme, ce qui est le contraire de ce qu'on fait d'habitude, et qui est souvent vrai, pourtant, dans la pratique des expériences de Dieu.


Lettre du frère


ALEX-CESLAS RZEWUSKI († 1983), au frère JEAN-RENÉ BOUCHET († 1987).


Enseigner est un geste d'amitié... d'amour pour ceux qui professent une autre opinion.


Frère TIMOTHY RADCLIFFE, 2018.


Je crois en Dieu Tout-Puissant et en l'existence d'un monde à venir où nous serons tous deux réunis ; nous serons toujours avec vous qui appartenez à cette grande famille universelle et continuerons de nous préoccuper de vos progrès et de votre bien-être... Que Dieu soit avec vous.


Dernier message de LADY OLAVE - Baden Powell, 1973.
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Avant-propos


Le scoutisme, tout le monde connaît ou croit connaître, non ?


Vieux gréement ou multicoques ? Il fend les vagues du temps, traverse les épreuves et sourit aux caricatures. Il se dévoile dans sa totalité – spirituel et religieux – à celui qui veut bien. L'ignorer serait se priver de spinaker. Avec les Scouts et Guides de France, son navire amiral est catholique.


Coque et mâture y seraient franciscains, les grands voiles pourraient bien être, et dans cet ordre, noires et blanches, jésuites et dominicaines... Même si le reste du gréement est joliment polychrome. Le tout rêve d'Évangile pour lui-même et le monde, dans, avec et pour l'Église de Rome. Bref, navigue. À la gaffe ou à la toile – pas trop au moteur – mais navigue.


Avant la pandémie ses chiffres faisaient rêver. Un peu plus de 60 000 en 2014 pour les Scouts et Guides de France, le premier mouvement du pays, historiquement et numériquement. Près de 88 000 en 2020 pour les mêmes dont 25 000 bénévoles. Comment l'expliquer ? Alignement de planètes ? Instant historique favorable ? Pertinence du propos ? Les trois sans doute. À Jérusalem où la mission m'a appelé, le groupe scout à presque quadruplé en raison de la pandémie du Covid. Paradoxe des temps. Et si la raison profonde du succès avait autant sinon plus à voir avec l'évangélisation douce et la spiritualité qu'avec d'autres paramètres ?


Les Scouts de France sont nés en 1920, les Guides de France en 1923. Nous sommes donc en plein centenaire. En outre, par leur union en 2004, les Scouts et Guides de France restent un mouvement neuf. De 2014 à 2020, j'ai eu la chance d'être leur aumônier général : chance, et honneur aussi. Six années pour se forger et vivre une conviction : le scoutisme reste un outil éducatif ; il est aussi une spiritualité, un art de vivre et une esthétique. Les frères y ont leur part. C'est ce que ce livre cherchera à partager.


Une tradition non écrite fait alterner au fil du temps aumôniers jésuites et dominicains. En réalité, cette idée est un peu un mythe vite démenti par les faits. Cependant, il est vrai que ces deux familles se penchèrent bien sur les fonts baptismaux du scoutisme et qu'ils lui sont restés fidèle dans la longue durée : trois frères aumôniers nationaux (marins, louveteaux et jeannettes, pionniers et caravelles) de 2014 à ce jour, sans compter les très nombreux aumôniers territoriaux ou de groupes ici ou là. Né de la diversité internationale dans un Royaume-Uni réformé, le scoutisme a dû s'acculturer partout, notamment, dans le catholicisme français. Jacques Sevin, jésuite, fonda les Scouts de France. L'Église en a fait un Vénérable, sa béatification est en cours. Il n'était pourtant pas seul. Avec lui, on note un chanoine, rond et bourguignon, Louis-Antoine Cornette. Remarquons un Français-Levantin, laïc, artiste et savant, Paul Coze ; et enfin, un laïc dominicain, immigré brésilien au nom vaguement aristocratique : Édouard de Macédo, dit « Hibou pacifique ». L'aumônier du Mouvement est alors le chanoine Cornette. Pour lui succéder, on appelle un frère : Denys Forestier. Sans doute maréchaliste pendant la guerre, il ne fut cependant pas inquiété à la Libération. Mais sa mémoire disparut ensuite. Quoi qu'il en soit, il occupe le poste de 1936 à 1955, record inégalé ! Il apprend, dit-on, la fin de sa mission en lisant Le Figaro dans son couvent ! Ô tempora, o mores...


« Plus jamais ça », se dirent sans doute les scouts de l'époque. Avec raison. Peut-être s'inspirèrent-ils pourtant une dernière fois de cet aumônier éternel ? J'aime à penser que la politique des mandats ad tempus adoptée par le mouvement s'inscrit dans celle des mandats prioraux dominicains fixés, depuis la nuit des temps, à trois années renouvelables un fois. Antique sagesse religieuse. Retenons à ce stade que le père Sevin, jésuite fondateur, donna sa prière au Mouvement : « Seigneur Jésus, apprenez-moi à être généreux... ». Et que le frère Denys Forestier la modifia : « Seigneur Jésus, apprenez-nous à être généreux... ». Prodigieux raccourci des deux spiritualités : l'une tournée vers l'individu qui s'associe, l'autre vers la communauté qui se construit et avance solidairement. Pourrait-on mieux résumer ces deux piliers du scoutisme, dès l'origine et jusqu'à ce jour ? J'en doute. D'un côté la culture du chef, de l'autre le discernement communautaire. D'un côté le développement du caractère, de l'autre l'aventure du groupe. D'un côté : « À quoi rêves-tu ? Que veux-tu faire ? De l'autre : « À quoi rêvons-nous ? Qu'allons-nous faire ? ». Entre efficacité et sédimentation, faut-il choisir en bon scoutisme ? Surtout pas ! Là, se cache l'un des secrets de sa pertinente et pérenne actualité dès lors que chacun joue le jeu. Bref : « Renard noir » (Sevin) ou « Girafe prudente » (Forestier) ? J'achète les deux ! Toute partition, même évangélique, a besoin d'interprètes multiples.


En définitive, ceci nourrit toujours la première association privée de fidèles de l'Église en France, le premier mouvement de jeunesse « privé » du pays, le premier mouvement d'éducation populaire, ou presque. Quand les jeunes désertent l'Église et ses structures et se méfient de l'État, ils se font assez volontiers remettre un foulard. Aussi, et depuis l'origine, faisons-nous des supporters, des jaloux et des envieux. Nous cumulons aficionados et contempteurs. Lance le sujet lors d'une soirée, comme ça, histoire de voir, négligemment. Que n'entendras-tu ! De « pour », de « contre ». Répétition de lieux communs...


En vrac : activité paroissiale de luxe pour gosses de riches. Activisme brouillon qui évite d'avoir à penser. Havre de déviants pédophiles. Machine reproductrice endogène de milieux sociaux frileux. Entre langue inclusive et réchauffement climatique, outil répétiteur, répétiteur, répétiteur des conformismes politiquement corrects du moment. Officine parallèle et phraséologique des milieux éducatifs. Ersatz fortifié des politiques publiques défaillantes. Chapelles masquées de l'Église catholique dont on ferait tellement mieux de s'éloigner... ou pour laquelle il faut combattre. Organismes douteux de paramilitaires aux petits-pieds. Ou à l'inverse, crypto-syndicat d'intérêts gauchistes ou alter-écologiques mondialisés. La liste est infinie...Elle est surtout fatigante.


Sans compter la question spirituelle et religieuse. « Encore catholiques les Scouts et Guides de France ? », demanda mon provincial quand le Président du mouvement vint me chercher. Il est vrai que ce frère débarquait d'Afrique où il vivait depuis des décennies. Il n'était d'ailleurs pas seul à partager cette idée reçue avec d'autres nettement moins bienveillants : « Vous êtes interreligieux, on vous voit pour les ventes des calendriers mais pas à l'église, vous n'avez plus besoin d'aumôniers ni de locaux »... Résumons : d'un côté le pape François qui demande d'aller aux périphéries et cherche à toucher les jeunes, de l'autre une Église en voie de rabougrissement qui a peur... Il allait falloir s'accrocher. Mais pour aller aux périphéries il faut habiter le centre, et pour aider l'Église il faut d'abord l'aimer. Le philosophe Jacques Maritain pensait que cette dernière n'était ni moderne, ni antimoderne (et encore moins post-moderne) mais... ultra-moderne. Ce que nous avons essayé de partager dans le mouvement pendant six ans : cet au-delà de Dieu et des hommes.


Comme aumônier, l'on voudrait laisser courir les soupçons et mettre son énergie ailleurs, hélas, il faut répondre. Soit.


La réponse s'impose si facilement :


1 Cathos parfaits ? Non.


2 Tous cathos ? Non.


3 Cathos missionnaires ? Oui.


4 Cathos heureux ? Espérons-le !


3 Repérés comme tel ? Cela dépend par qui. Retour ici au point 1.


Glissons ici cette anecdote savoureuse :


Départ pour le Jamboree mondial aux États-Unis, été 2019, couloirs de Roissy. Je suis en tenue comme de coutume pour un départ en camp ou en week-end. En haut d'un escalator, un jeune vendeur déguisé en Auguste rabat pour sa boutique. Il voit mon foulard, illumine son nez de paillasse, et me demande des explications. Nous engageons la conversation. Il est très attentif. Au moment de filer, je lui pose la question fatidique :


– « Et vous, vous avez été scout ?


– Non, mais j'ai fait ma communion ! » Et cela n'était pas une réponse de pitre...


Pas catholique vous dites ?


L'Église est fière des scouts et des guides, derniers jeunes qui lui restent comme « masse » en croissance ; les ministères, souvent dépassés, les courtisent comme remparts pacifiques dans une société de plus en plus cloisonnée et violente. Scoutisme et guidisme sont politiques mais ne doivent jamais être partisans au sein du mouvement – c'est une règle – : ainsi nous éduquons en rassemblant. Nous inspirons. Avec ce subtil mélange de confiance a priori et de rigueur organisée, d'esprit de communauté et de construction de l'individu, de ritualisme et d'autodérision, de patriotisme fraternel et de fraternité mondiale, de spiritualité assumée à sa place et de collaboration assez unique entre laïcs et religieux dans l'Église, les scouts attirent. Et de plus en plus.


Le plus beau compliment reçu au cours de ces deux mandats ? Il vient de Jean-Matthieu, devenu depuis Délégué normand du Secours catholique.


« Ah mais Benoît, c'est quelqu'un avec qui on peut ne pas être d'accord ! »


En effet, ce fut souvent le cas au cours de ces années.


Mais bien plus souvent encore, ce furent l'entente, l'accord, en une forme d'harmonie – cette alliance des bois, des cuivres et des... percussions ! – qui prévalurent. Et l'amitié que construit la vie scoute.


Ce mouvement, alors qu'il est ferme dans ses idéaux, ses plans et ses rêves (sa politique !) laisse grande liberté de projets, de mise en œuvre, et ne connaît que des personnes. Dès lors, la « liberté sous la grâce » chère à saint Augustin peut se déployer.


Gratitude pour le mouvement, ces lignes sont également hommage à un frère.


1981-1986. Une période qui devait marquer cette génération. En effet, le dominicain Jean-René Bouchet – Provincial de France, spécialiste du christianisme des origines – écrivit deux brefs ouvrages aux titres routier et rêveur pour des yeux de 20 ans : Si tu cherches Dieu et Sur ses pas. Tout un programme... Ils devaient connaître un véritable succès de librairie dans le monde catholique de l'époque. Ils marquèrent et bouleversèrent plus d'une existence en leur donnant un cours radicalement différent. Et pourquoi pas devenir religieux ? Il y a vingt ans, le frère Timothy Radcliffe, 86e successeur de saint Dominique, connut le même destin avec des livres plus drôle et plus exigeants : Je vous appelle amis ou Pourquoi donc être chrétien ? On attend leur successeur.
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